
L'ENSEIG;NEMENTç PRIMAIRE

nos écoles. La nouvelle édition de la granumaire des SSeurs dle la C'ongr&-gation est en conformiité avec ce cri (le lit nature. A Québec, la grammaireBrunot et 11011v, édition canadienne par MM.1 ('..Magnan et N. Tremblay,rendra dle grandls servic'es. Il est à souhaiter (111e l'on étudie sérieusemîent cetteméthode intuitive d'observation. "Apprenonîs à l'enfant sa langue enla lui faisant connaltre directement, soit qu'on lui fasse remarquer cellequ'il parle lui-mêème, soit qu'on lui mette sous les yeux let; textes intéressantset savoureux de nos bons écrivains, et sans jamiais séparer les mots desphrases dtans lesquelles s'inscrit leur sens; véritable."(1)

Notion du dcrnir.

le Bulletin mensuel de l'Eduration chrétienne (tans le diocèse de Mans(numéro de janvier 1912) reconmmande aux niattres (l'enseigner aux enfants,(lès que leur raison s'éveille, que la meilleure des récompenses est la satis-faction <lu (devoir accomplli.*"Le devoir ! il nous saisit à notre entrée dtans lit vie; il ne nous quittequ'au tombeau, v'ariant avec chaque tige, avec chaque état, avec chîaqueposition, muais inmmuable dans ses dlifférences mêmîîes; il est toujours le de-voir, c'est-à-dire un nmuitre inflexible qu'on nec petit itiéconnaltre sanss'exp)oser tiu repentir, négliger sans encourir le reproche. L'observationSeule dle ses lois petit flous assurer lat vérit able< est imie des hommes, et cequi vaut mi eux encore la sat isfactioîn, l'estime <le iîusîiîîset l'espoir,disons plus, lit cert itud (les récomi penses étecrnelles."Ici, encore, nous pouvons nous demander srusmnsi dans nosceoles p>rimîaires, ont fait suflisa nîîent comprendre aux enfanîts et aux jeunesgens qîue I a<oiullssne tl devo ir est l 'obligat ion de< la vie.Sans <toute- que dès l'âge le plus tendre, on enseigne le catéchisme,qui est le code <le nos croyances aussi bien (lue (les préceptes (lui enchaînentnos vies. Mais là pédagoîgie pour l'enseignenient religieux n'est-elle passouvent défectueuse ? M. l'abbé G~arnier dans un congrès diocésain àParis ne craignait pas (le poser franchement le problème. Il trouvait là-I)as,-ce qui est également vrai chez nous-qu'on ne parlait pas suffisam-mient des vertus qu'il faut pratiquer. Il aurait voulu ajouter un chapitreau catéchisme sur les deroirs sociaux et ciriques. N'est-ce pas une sugges-tion (lui a tout son prix à l'heure où l'on est en train de nous rédiger unnouveau catéchisme ?

Influence du maître.

On demande souvent aux maîtres de faire leur examen de consciencesur leur noble devoir professionnel. C'est qu'ils exercent une influenceconsidérable sur la destinée d'une génération. Que d'hommes peuvent
(1) Le Volume, 17 février, 1912.


